
Centenaire de la Première guerre mondiale 

Théâtre de Namur  -  4 novembre 2013
Intervention de Philippe SUINEN, 

Administrateur général de Wallonie-Bruxelles International.
Monsieur le Ministre-Président,
Mesdames et Messieurs les Ministres,

Messieurs les Gouverneurs,

Messieurs les Présidents d’assemblée,

Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs,

Mesdames et Messieurs membres des Parlements,

Mesdames et Messieurs les Bourgmestres,

Mesdames et Messieurs, 

Je veux à mon tour vous remercier d’avoir répondu à notre invitation. Et je veux remercier particulièrement, parmi nos interlocuteurs « bilatéraux », S.E. M. l’Ambassadeur de Grande-Bretagne, M. l’Ambassadeur de France et M. l’Ambassadeur d’Allemagne, pour leur présence hautement symbolique. Mais je veux également citer et remercier les autres pays concernés par ce centenaire de la 1ère guerre mondiale, qui connaîtra ses temps forts du 1er au 26 août 2014, notamment à Liège et Mons : l’Afrique du Sud, l’Algérie, l’Australie, le Canada, l’Inde, l’Irlande, l’Italie, la Nouvelle-Zélande, la Pologne, le Portugal, la Roumanie et la Russie.
Comme agence officielle des Relations internationales pour la Wallonie et Wallonie-Bruxelles, WBI a toujours fondé ses actions sur des valeurs fondamentales  telles l’Etat de droit, le fédéralisme européen, le respect des minorités, la valorisation de la multi-culturalité et de la diversité et le dialogue des cultures. 

Les pays partenaires avec qui nous gérons nos accords, tant du Nord que de Sud le savent : il est systématiquement question, dans les programmes mis en oeuvre, de faire référence aux engagements internationaux en matière de droits de l’homme, de droits sociaux ou d’égalité de genres, notamment.
La commémoration du Centenaire de la Première guerre mondiale nous place au cœur de ces préoccupations que nous voudrions universelles. C’est pourquoi toute la dimension et le retentissement requis au plan international sont donnés aux actions de commémoration programmées en Wallonie et à Bruxelles.  A travers tous les outils de communication qui sont les nôtres. A travers un réseau de Délégués, d’attachés et de relais que nous avons constitué au fil des ans. Et aussi, je tiens à le souligner, en parfaite complémentarité avec les bureaux de Wallonie-Bruxelles Tourisme, particulièrement ceux installés à Londres, Paris et Berlin.
Il y a quelques semaines, nous avons organisé à Bruxelles un premier Atelier de réflexion intitulé « La Paix par la valorisation de la complexité », que nous avons voulu placer dans la perspective de ce Centenaire.
Nous souhaitions en effet confronter les témoignages et analyses de plusieurs pays ayant dû gérer récemment des conflits ou qui se signalent par une approche originale de leur multi-ethnicité. 
A travers les témoignages de nos amis burundais, macédoniens, boliviens, costa-ricains ou néo-zélandais, une évidence est apparue : que la « solution armée », qui a conduit l’histoire, particulièrement en Europe, durant trop de siècles, est une expression qui ne doit plus avoir cours.
Est apparue aussi la confirmation de notre hypothèse : loin de toute solution unilatérale - qui est un poison aujourd’hui comme hier - c’est à travers le dialogue des cultures et la reconnaissance institutionnalisée des minorités et de leurs droits,  au sein d’un même Etat, que l’on peut mesurer l’évolution d’une société. C’est à ce titre que nous  pouvons être fiers de proposer à la lecture universelle un modèle institutionnel relativement complexe mais efficace en terme de préservation de la paix civile. La reconnaissance et la gestion de la complexité sont ainsi porteuses de tolérance et d’esprit de pacification.
Il convient aussi de souligner le rôle essentiel de l’éducation dans la construction d’une société tolérante, où la connaissance de l’histoire doit avoir sa place mais où la valorisation de la culture et de la langue de chacun s’avère prépondérante. Et l’histoire doit nous apprendre à réinventer l’’Europe, non seulement comme origine d’une situation de non-guerre, mais aussi comme rêve de meilleure dignité humaine et de meilleur développement, le rêve européen.
Le programme de manifestations et d’actions dans le cadre de ce Centenaire est très fourni. On a évoqué  l’inauguration, dans quelques jours, du Centre de Ploegsteert sur le territoire de Comines, qui présentera de manière didactique le souvenir de la guerre des tranchées. Et, en août prochain, on retiendra le moment essentiel du rappel de la résistance des villes martyres, Mons et Liège notamment.
Pour revenir à Ploegsteert, qui fait partie de la commune wallonne de Comines-Warneton, la Trêve de Noël spontanément organisée par des troupes allemandes et britanniques en 1914 au lieu-dit « St Yvon » a un poids symbolique énorme. Au départ de chants de Noël échangés, l’idée de trêve a pris corps et s’est notamment concrétisée par un match de football « UK-Deutschland ». On ne dit pas si c’est la légendaire politesse britannique, la différence de condition physique ou la simple chance qui a justifié le score de 3 – 2 en faveur des tireurs allemands… ou encore le caractère non réglementaire du ballon, en l’occurrence une boîte de ration…
Dans ce programme, WBI a souhaité inscrire une action forte qui aura lieu dans quelques jours à Berlin. Il s’agit d’une initiative conjointe de notre Délégation Wallonie-Bruxelles - Communauté germanophone à Berlin, avec la Flandre, la Rhénanie-du-Nord-Westphalie et  la Rhénanie–Palatinat. 
Cette manifestation aura pour thème « 1914 : Enseignements pour l’Europe au 21ème siècle ». Je vous y fixe rendez-vous, le 20 novembre prochain, car, précisément, ce dont il sera question, entre experts et aussi, en soirée, lors de la manifestation publique, ce sera du mode transmission des événements historiques dans l’Europe de 2014.

« Dans le sens d’une Europe commune, sera-t-il possible de souder nos souvenirs de mémoire ».

La question est posée. Je laisse aux éminents représentants de la Grande-Bretagne, de la France et de l’Allemagne, qui vont me suivre à ce pupitre, le soin d’y répondre.
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